
Les hivers se suivent mais ne se ressemblent pas… 

Si 2017 nous avait offert de la neige pour Noël, 2018 nous a régalé de soleil et de douceur, pour 

le malheur des skieurs. 

Un début de saison donc particulièrement difficile pour les jeunes du Ski-Club de la Vallée Verte 

car aucune possibilité de tracer pour préparer les compétitions qui ont commencé dès début 

janvier. Mais nous pensons également aux commerces, personnels de station et d’ESF que le 

manque de neige met en difficulté.  

Heureusement, la vie associative du Ski-Club de la Vallée Verte permet de garder le moral et la 

bonne humeur ! Et oui, cette année, le Ski-club fête un grand évènement : son 80ème anniver-

saire. En 2019, il est difficile de s’imaginer un ski-club sans pistes balisées, remontées méca-

niques, dameuses, canons à neige, moniteurs… Que d’évolutions également dans le matériel 

d’un compétiteur ! Vous retrouverez à l’intérieur de ce numéro l’histoire du ski-club que nous 

souhaitons vous faire découvrir grâce aux souvenirs et aux photos soigneusement conservés 

par des anciens skieurs passionnés.  

Nous vous invitons également à 

venir nous retrouver les 9 et 10 mars 

prochains à Habère-Poche pour 

fêter cet anniversaire comme il se 

doit avec l’ESF qui, elle, soufflera 

ses 50 bougies. Un week-end à ne 

surtout pas manquer car il promet 

d’être très animé ! 

• 80 ans de Ski-Club à Habère-
Poche 

• Il était une fois l’ESF 

• Champions, le ski de vitesse à 
l’honneur 

• Etudes, La biqualification 
« Montagne »  à Chamonix 

• Santé, les premiers secours 

• Ski, les stages d’automne de ski 

• Montagne, histoire de paysages 

• Water Familly,  du flocon à la vague 

• Compétition, la 9eme montée de 
Poche 

• Montagne, les dangers des ava-
lanches  

• Jeux, mots mêlés et quizz 

• Idée de randonnée 
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80 ans de ski club à Habère-Poche, une sacrée 

histoire de ski que se sont passées toutes les générations 

avant nous. Elles ont construit, consolidé, modifié notre club pour qu’il soit 

maintenant un club qui regroupe plus de 100 licenciés coureurs. Nous allons vous re-

tracer à travers quelques numéros de Accroski une partie de cette épopée. 

L’hiver, c’est la trêve des footballeurs. 
Nous souhaitons que ce repos leur soit bé-
néfique et que nous les retrouverons tous 
en pleine forme dès le mois de mars. 

Nombreux sont ceux qui ont échangé 
chaussures à crampons contre celles à cro-
chets ou de fond, pour s’adonner au plus 
vieux sport dhaberant : le ski. 

Son origine remonte chez nous à 1907, 
date à laquelle, Monsieur le Curé Mottard 
originaire des Contamines, apporte à Ha-
bère-Poche une paire de ski qu’il utilisait 
pour rendre visite aux malades et parfois 
pour le plaisir. Ils étaient en hêtre, d’une 
longueur supérieure à 2 m, plus étroits au 
milieu qu’en spatule et au talon mais d’une 
bonne épaisseur. Un seul bâton, solide et 
assez long, muni d’une grosse rondelle en 

sapin, servait à la fois à s’aider, à se diriger 
et à freiner dans les descentes en 
s’asseyant dessus. 

Vers 1910, des dames d’Habère-Poche, 
voyant en cela un moyen fort commode 
pour aller à la fruitière, se font fabriquer des 
skis par Michel Baud, qui les réalisa plus 
courts (1,50 m environ) sans cintrage mais 
avec spatule et solutionna le problème des 
montures (fixations) en vissant sur ceux-ci 
des sabots. Deux bâtons étaient utilisés 
pour conserver un bon équilibre et aussi 
pour mieux s’aider. 

Ce n’était là qu’un moyen de se déplacer 
sur la neige sans enfoncer. 

La fabrication des skis en Vallée Verte 

Après la guerre de 1914, les Place, les Vau-
daux, et Henri Cottet fabriquèrent, selon la 
technique et sur le modèle de ceux de l’ab-
bé Mollard, des skis en frêne. D’abord trem-
pés dans l’eau bouillante, afin de les rendre 
malléables, les planches préparées étaient 
ensuite cintrées : l’opération consistait à 
mettre celles-ci sur une échelle en passant 
l’arrière et l’avant sous un échelon et à re-
passer la spatule sur un autre. Après un 
séchage de plusieurs jours, la forme était 
prise. 

À cette époque, commencèrent les pre-
mières randonnées à la Glappaz, au col de 
Terramont. Ce fut un réel départ, les ateliers 
Cottet et Duret à Habère-Lullin commen-
çaient la fabrication de skis plus étudiés, 
qu’utilisaient les jeunes de retour du service 
militaire dans les chasseurs, entraînant 
avec eux d’autres mordus, les chefs de file 

se nommaient Alphonse Genoud, Joseph et 
François Meynet-Noyalon, Francis Mamet. 

Les premières compétitions et la nais-

sance du ski-club 

Dès 1935, nos sportifs organisent une vraie 
compétition, le premier concours aux Cou-
taz, ce fut une descente. 

La réussite de cette course, répétée les 
années suivantes, combla l’enthousiasme 
des skieurs et amoureux du ski, qui en 1939 
décident de se grouper en  société amicale 
sportive. 

Le 10 février 1939 : Messieurs Marcel Mot-
tard, Auguste Cartan, Henri Cottet, Lucien 
Cottet, Joachin Cottet, Michel Deremble, 
Marcel Nicoud, Henri Place, Héribert Vau-
daux, Roger Deremble, Alphonse Genoud, 
François Meynet-Noyalon, François Vautey, 
Alphonse Mamet, Henri Bechevet, Joseph 
Vaudaux, Roger Perrolaz, créent le SKI-
CLUB d’HABERE-POCHE. 
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Le but principal était de propager le goût du ski, et ainsi chaque 
année ou presque, pendant plus de 30 ans, fut organisé un con-
cours aux Coutaz. 

Il se déroulait toujours le dimanche de la Saint François et attirait 
une foule de gens des communes voisines. C’était une grande 
tâche pour les organisateurs, d’une part pour la collecte des lots 
car chaque coureur se voyait récompensé (les entreprises Duret 
offrant toujours le premier prix), et d’autre part pour la préparation 
de la piste. 

La piste des Coutaz, qui avait une grande popularité devait avoir 
une belle allure pour la circonstance. 

Dès le samedi matin, les membres du club commençaient leur 
travail : le damage. Après avoir aménagé l’aire d’arrivée, ils s’atta-
quaient à damer à cinq ou six de front en ski, le schuss. La montée 
était longue, les plus anciens se relayaient à l’avant pour fouler 
une couche de neige parfois importante, les plus jeunes élargis-
saient ce damage, d’une demi longueur de ski, et ainsi, petit à pe-
tit, centimètres par centimètres, arrivaient après beaucoup d’efforts 
et de paroles, aux deux tiers du schuss. C’était de là, un premier 
essai, puis à nouveau une remontée, les uns tassant la neige dans 
le milieu, les autres agrandissant sur les côtés. Un nouvel essai 
avait lieu d’un peu plus haut et l’opération se répétait, et les remon-
tées se succédaient en améliorant toujours ce schuss, qui devait 
avoir une bonne largeur pour l’exécution du slalom. 
Dans le haut, la piste se limitait bien souvent à une trace de ski à 
travers bois et buissons, certains passages avaient leur petite re-
nommée, tel que le chemin de la Turche ou celui de chez Berger. 

Le samedi soir, après avoir contemplé une dernière fois le hors-
piste, ils se séparaient en souhaitant qu’une chute de neige ne 

vienne 
pas pendant la nuit 
gâcher leur travail et les obli-
ger à le recommencer le lendemain. 

Chacun rentrait chez soi pour préparer son matériel. Les skis en 
frêne dont certains avaient déjà des carres (cette amélioration da-
tant de 1933) ne comportaient pas, bien sûr, de semelles plas-
tiques d’où la nécessité d’un bon fartage. 

Il fallait constituer cette surface glissante et c’est là que les vieux 
fers à braise retrouvèrent du service. Le fart acheté à la 
« Coopé » (coopérative d’Habère-Poche) était fondu, passé et 
repassé, agrémenté de paraffine, de bougie ou de cire, puis cette 
semelle était lissée consciencieusement de l’avant vers l’arrière 
avec un bouchon de liège. 

Les skis enfin prêts, notre futur coureur graissait les chaussures et 
vérifiait les montures. Lorsqu’aujourd’hui on parle de cette vérifica-
tion, on entend fonctionnement des fixations à sécurité ; à 
l’époque, on entendait que le ski ne se détache en aucun cas du 
pied. Les fixations étaient composées d’étrier à l’avant et de 
longues lanières de 1,80 m qui une fois enroulées, croisées, ser-
rées autour des souliers rendaient le skieur solidaire de ses skis. 
Ce système (dû à Émile Allais) était utilisé à partir de 1937 en 
compétition, dura jusqu’à l’apparition des premières fixations à 
sécurités vers 1950. 

Le dimanche matin, vers 11 heures, après le tirage des dossards, 
les coureurs, skis sur l’épaule faisaient l’ascension de la Turche 
pour se rendre au départ qui avait lieu à 13h30. 

C’était alors l’anxiété. Les commentaires de chacun, le dernier 
coup de paraffine, l’encouragement du vétéran, l’egrènement des 
dernières secondes puis le ´PARTEZ’, et la descente ... 
Quelle descente ! Les bois passés, le chemin de la Turche passé, 
arriver au sommet des Coutaz et voir en point de mire la foule au 
bas de la piste, avait quelque chose d’impressionnant qui vous 
glaçait le temps de plonger dans ce schuss où il allait falloir se 
cramponner… 

C’étaient les ultimes secondes mais pas les moindres pour le cou-
reur et également pour le spectateur. C’était un moment de sus-
pens, rendu plus grand encore par le chemin de chez Berger, et 
qui durait jusqu’à l’instant où le skieur passait sous la banderole. 

Il recevait un bon pour un vin chaud à prendre à la buvette où, 
entre amis et concurrents ils allaient commenter sa descente. 

Il y avait très peu d’abandons, il fallait que le coureur casse ses 
skis ou qu’il se blesse, sinon même en cas de ´cupesses ´ (qui 
étaient virevoltantes avec les skis aux pieds !), il poursuivait sa 
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course avec 
l’espoir de faire mieux en 

slalom. Il ne se battait pas forcé-
ment pour les places d’honneur mais pour 
améliorer le classement du dimanche précé-
dent ou pour devancer celui qui le précédait 
au huitième, dixième ou quinzième rang. 

Une ambiance de fête régnait à l’arrivée, 
entre l’annonce des concurrents en piste, un 
air de musette ou une chanson de Tino 
égayant les spectateurs qui ne manquaient 
pas de faire un bon accueil aux vendeuses 
d’insignes. 

Cette sympathique ambiance se poursuivait 
jusqu’au soir, à la proclamation des résul-

tats, qui avait lieu dans un café du chef-lieu 
devenu trop petit pour contenir tout un 
monde de coureurs et de supporters. 

Le temps a passé.... Le temps a passé... et 

le Ski-club existe toujours à Habère-Poche ; 
en 2018, 80 ans plus tard, il compte toujours 
plus de licenciés jeunes originaires de la 
Vallée, de Fillinges, de Bonne... Preuve que 
le ski passionne toujours, jeunes et moins 
jeunes !  

Encourageons-les dans le sport et sou-

haitons qu’ils gardent de celui-là de mer-

veilleux souvenirs comme en ont gardés 

ceux qui ont connu les débuts du ski et 

qui l’ont pratiqué par la suite sur cette 

piste des Coutaz. 

Nous remercions l’association ‘LOU VIO 
M'TI ’ de nous avoir procuré cet historique. 

Accro’Club 

 

   

Les différents logos du ski-club à travers les décennies... 

Premier logo du 
Ski-Club datant 
de 1939 créé 
par Anna Ma-
met. Il avait été 
brodé à la main 
ici à Habère-
Poche. Il s’agit 
de la photo d’un 
dessin. 

Logo du Ski-Club 
datant de 1950. Il 
reste un exem-
plaire en émail 
avec épingle… 
Les Pin’s exis-
taient déjà à Ha-
bère-Poche ! 

Logo du Ski-Club 
datant de 1960. Il 
reste un exem-
plaire brodé. 

Logo du Ski-
club datant de 
2004. Il a été 
créé lors du 
changement de 
statuts, passant 
de l’AS Habère-
Poche au Ski-
Club d’ Habère-
Poche. 

Logo du Ski-club 
de la Vallée 
Verte issu de la 
fusion du SC 
d’Habère-Poche 
et de la section 
alpine du SC de 
Villard, datant de 
2013. 

Logo du Ski-club 
datant de 1981 
lors de la création 
de la section 
« Ski » au sein 
de l’Association 
sportive d’Habère
-Poche (ASHP). 

80 ans de ski-club à 

Habère-Poche 
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  Un peu d’histoire pour commencer. Le ski existe en Vallée 

Verte depuis de nombreuses années avec, notamment, la création de 

ski-clubs dans plusieurs communes (Villard en 1908, Habère-Poche en 

1939, Bogève, Habère-Lullin…).  

Les jeunes des clubs se rencontrent dans 
des courses locales et les meilleurs d’entre 
eux se dirigeront plus tard vers l’enseigne-
ment du ski. Bien avant la création de l’ESF, 
de nombreux centres reçoivent des enfants 
citadins pendant les vacances 
estivales. La politique éducative 
menée par l’état et les com-
munes, politique favorisant le 
développement des classes de 
neige, amène ces centres à re-
cevoir également les enfants en 
période hivernale pour la décou-
verte de la montagne et de la 
neige. Ces enfants, il va falloir 
les encadrer dans la pratique du 
ski, d’où la nécessaire création 
d’une structure d’apprentissage.  

Dès 1962, les premières classes 
de neige sont présentes à Bo-
gève, Burdignin et Saxel et se 
développent ensuite dans les 
autres communes de la vallée. 
Les skieurs encadrant les en-
fants sont rétribués directement par les com-
munes d’origine de ces derniers. Dans la 
vallée, les premiers éducateurs sportifs (le 
diplôme d’éducateur sportif n’est pas un 
diplôme de moniteur) passent cet examen 
en 1965. La nécessité de se structurer se 
fait évidente et l’on assiste en 1968 à la 
création d’un bureau « ESF » situé à Habère
-Lullin dans un local de l’entreprise de ma-

çonnerie Boroli. Jean-Claude Condevaux, 
moniteur auxiliaire à l’époque, qui a réussi 
sa capacité en 1964 et qui sera moniteur 
national en 1969 obtient une dérogation 
pour pouvoir ouvrir cette ESF et en assurer 

la direction. Jusqu’à cette année 1968, 
c’étaient des moniteurs de l’ESF de Sa-
moëns qui venaient faire passer les tests 
aux enfants. Un « grenier » est ensuite posé 
au Bois-Noir en 1971 (grenier transféré aux 
Brasses en 1975) et les enseignants du ski 
d’Habère-Poche, qui étaient inscrits aupara-
vant à l’ESF de Bellevaux, rejoignent l’ESF 
de la Vallée Verte. Puis celle-ci fait l’achat 
d’un chalet qui sera également placé au 

Bois-Noir en 1973. C’est ce même 
chalet qui est encore utilisé de nos jours 
mais qui a subi deux transformations impor-
tantes : la première en 1995 avec la création 
d’un sous-sol , la deuxième avec l’agrandis-

sement de la partie supérieure 
et de la toiture en 2015.  

Bien que le cœur de la station 
se trouvait à Habère-Poche, de 
nombreux centres d’héberge-
ment possédaient leur remon-
tée (fil-neige ou téléski) et les 
enfants skiaient à proximité. 
Les moniteurs, eux, se dépla-
çaient pour assurer l’encadre-
ment des cours. Ce n’est qu’à 
partir des années 1980 que 
l’enseignement du ski aux 
classes de neige sera générali-
sé dans la station, Le transport 
sera assuré par des compa-
gnies de cars ou par un héber-
geur, Claude Meynent, ayant 
également développé cette 

activité.  

Depuis la création de l’ESF Vallée Verte 
deux directeurs se sont succédés à sa tête, 
Jean-Claude Condevaux de 1968 à 1988 et 
Pierrick Dufourd actuellement en exercice 
depuis 1988.  

D’après les propos recueillis auprès de   

et par Jean-Claude Condevaux. 

 L’ESF Vallée Verte fête 
ses 50 ans 

Accro’ESF 

   

 

Sur la photo : deux moniteurs de ski avec leurs élèves en 1962 à Bogève, 

A droite, Etienne Grillet , A gauche, Gaston Delavoët  
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Nous avons fait la connaissance ces dernières années du 

skieur suisse, Grégory Meichtry, figure mondiale du ski de 

vitesse et détenteur d’un record du monde. A plusieurs reprises, lors de nos différentes 

randonnées de VTT, nous avons eu la chance d’échanger avec lui sur sa discipline.  

Les jeunes de notre 
club ont pu découvrir les 

spécificités d’un sport où le moindre 
piquet est inutile puisque le seul objectif con-

siste à repousser les limites de la vitesse en se 
lançant dré dans l’pentu sur une piste préparée, 
rectiligne et extrêmement raide.  

Un peu d’his-
toire… 

Le ski de 
vitesse est 
une des disci-
plines les plus 
anciennes du 
ski. Les pre-
mières 
courses offi-
cielles datent 
des années 
30. Dans les 
années 60, 
Cervinia, en 

Italie, devient la « Mecque » du « Kilometro Lancia-
to » (d’où les initiales K.L pour la discipline). Les 
records tombent alors les uns après les autres. Le 
mur mythique des 200 km/h est atteint à Portillo 
(Chili) en 1978. 

En 1980, un circuit mondial se met en place et le 
KL prend son essor en France. En 1992, le KL 
devient une épreuve olympique de démonstration 
et ne sera ensuite jamais officialisée. Actuellement, 
le record du monde est détenu par l’italien Ivan 
ORIGONE avec une vitesse de 254,958 km/h. Les 
meilleurs atteignent donc désormais la vitesse d’un 
avion au décollage et subissent une accélération 
identique à celle d’une Formule 1 (0 à 200 km/h en 
moins de 6 secondes). 

Les épreuves et les records de KL sont répar-
ties en deux catégories qui se différencient par 
le matériel utilisé. 

Catégorie S1 : casque spécial - combinaison plas-
tique - ski de 2m38 - bâtons type 
"manivelle" (utilisation de bâton de dh extrême-
ment court (entre 100-105cm) et beaucoup plus 
courbé – ailerons 

Catégorie S2 : - aucun artifice aérodynamique - 
matériel standard descente FIS 

 

La piste de Kilomètre Lancé de Vars Cha-
brières…. La piste de référence pour les re-
cords du monde. 

Longueur de 1400 mètres pour 435m de dénivelé 
(Altitude de départ 2720m, altitude d'arrivée 
2285m). Pente maximum au départ de 98% (soit 
45°) avec une pente moyenne de 52.5%. 

S’il fallait une comparaison, cette pente maximale 
correspond à peu près à celle de la piste noire du 
"Pas de Chavanette" à Avoriaz, appelée aussi le 
“Mur Suisse“, qui possède des passages pouvant 
dépasser les 50 degrés d’inclinaison. Avec de 
telles caractéristiques, la piste noire « Les Fon-
taines » des Habères vous semblera beaucoup 
moins difficile désormais…. 

Grégory Meichtry, recordman du monde en KL 
S2… 

Gregory, tu es un fidèle « abonné » de nos randon-
nées de VTT et, grâce à toi, nous avons découvert 
une discipline très proche de celle que pratiquent 
tous nos jeunes et pourtant méconnue pour la 
plupart : le ski de vitesse. Le ski de vitesse est, 
avec la chute libre, le plus rapide des sports non 
motorisés. 

- Comment es-tu arrivé à ce sport ? J’aime dire 
par hasard. J’ai fait toutes mes gammes en alpin 
avec ma préférence pour le slalom et le super-G. 
La descente n’était de loin pas ma discipline pré-
férée. À l’époque, c’était un copain qui organisait 
les courses de PopKL à Verbier. Il m’a proposé de 
venir essayer avec les jeunes que j’entraînais 
dans mon ski-club. C’était une sortie sympa en fin 
de saison alors on y est allés 1 fois, 2 fois, 3 fois 
avec des bons résultats. La fédération Suisse m’a 
donc proposé de participer aux championnats 
suisses avec une 2ème place comme résultat. Je 
me suis donc trouvé qualifié pour les champion-
nats du monde l’année d’après et j’ai gagné à la 
surprise générale. Voilà j’étais cadre national de 
l’équipe Suisse ;-) 

- Peux-tu nous expliquer en quoi consiste le ski 
de vitesse ? Aller le plus vite possible dans une 
zone chronométrée de 100m (toutes les vitesses 
sont des vitesses moyennes sur 100m et non pas 
des vitesses instantanées). Les règles varient un 
peu entre les Coupes du Monde (où seul le der-
nier run compte pour le classement, les runs qui 
précèdent la finale sont juste des runs de qualifi-
cation) et les courses aux records où là c’est la 
meilleure vitesse parmi tous les runs qui compte. 

- On suppose que dans le KL, il y a des paliers 
importants au niveau de la vitesse et qu’en 
franchissant ces paliers, les sensations chan-
gent et les skis réagissent différemment. Peux-
tu nous en dire plus ? En effet les paliers de 
vitesse sont bien marqués mais varient beaucoup 

en fonction des catégories. En S2, au-dessus de 
200 km/h, il faut vraiment être hyper réactif. Les 
skis de dh (descente) ne sont pas vraiment prévus 
pour aller à des vitesses pareilles et on sent que le 
ski est conçu pour tourner. Alors qu’en S1, à 200 
km/h, c’est tranquille tellement on passe dans l’air 
avec le casque et la combi plastique. Les ailerons 
amènent aussi une stabilité supplémentaire. Ce 
matériel est étudié pour aller skier à 250 km/h mais 
je ne peux pas en parler car je n’ai jamais appro-
ché ces vitesses en S1. 

- Tu cours dans les deux catégories du KL. En 
S1, tu es dans le top 3 des Klistes suisses et tu 
es recordman du monde en S2. Comment fait-
on pour concilier les deux disciplines ? J’ai 
commencé comme tout le monde en S2 avec des 
bons résultats (3 titres de champion du Monde 
FIS, 2 fois vainqueur du classement général et le 
record du Monde). Depuis 2014, je cours dans la 
catégorie reine qui est la S1 avec un peu plus de 
difficultés à trouver mes marques avec le matériel. 
A part en 2014 où j’ai couru la saison de coupe du 
Monde FIS en S1 et le SpeedMaster (Course Pro 
pour battre les records) en S2, j’ai toujours fait 
toutes mes saisons dans la même catégorie. La 
différence entre les 2 types de matériel est telle-
ment importante qu’il faut du temps pour bien 
l’avoir en main (surtout le matériel de S1) et que 
c’est important de se concentrer sur une seule 
discipline. 

- Ton record du monde en S2 est de 211,02 km/
h. Qu’est-ce qui peut permettre d’aller au-delà ? 
Il y a tellement de choses qui interviennent : la 
qualité et la quantité de la neige, le travail sur les 
skis, la météo. Le jour du record, j’avais un stress 
assez important dû au déroulement de la course et 
j’ai fait des mauvais choix donc ce record est forcé-
ment battable. 

Grégory Meichtry, 
figure du KL 

Accro’Champions 
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- Comment se fait l’accès au sommet des pistes 
de KL ? On accède toujours par des remontées 
mécaniques et le public peut toujours venir sur le 
sommet des pistes. Par contre l’accès le long de la 
piste ainsi qu’aux départs des manches de qualifi-
cation est souvent réservé uniquement aux cou-
reurs afin de garder un espace de sécurité en cas 
de chute et surtout pour ne pas amener des bou-
lettes de neiges sur la piste lors de la descente du 
staff le long de la piste. L’accès dans des couloirs 
comme Chabrières à Vars est un moment tendu. 
Descendre dans un champ de bosses avec des 
skis de 2m40 et des ailerons derrière les mollets, 
c’est que du bonheur… 

- Les caractéristiques des pistes 
de KL donnent bien souvent le 
vertige. A Vars, par exemple, le 
départ de la piste est à 98% (soit 
45 degrés). Alors quand il faut 
partir dré dans l'pentu, comme on 
dit chez nous, ça force le respect. 
Qu’éprouve-t-on lorsqu’on se 
trouve au sommet d’une telle 
piste ? Comment fait-on pour 
oublier la chute ? On sait que ça 
va être un combat mais personne 
ne raterait un départ du sommet. 
Vars c’est le Kitzbühel des Kliste, quand ça part du 
sommet on est déjà un nombre réduit car il y a 
toujours des gros cuts (sélections) lors des runs 
précédents. C’est vraiment une ambiance particu-
lière, c’est très silencieux. Il y a une grosse tension, 
les techniciens sont au taquet pour avoir les skis 
les plus rapides et nous on sait qu’on joue un run 
unique et qu’il ne faut pas louper car les départs du 
sommet de Vars tu ne sais jamais quand tu vas en 
refaire un. La chute on n’y pense pas. Il faut être 
respectueux de la piste mais pas en avoir peur. En 
cas de peur, mieux vaut ne pas partir.   

- Comment sont préparées les pistes de KL ? 
Avec les câbles, les machines arrivent très bien à 
préparer les pistes. Les dameurs ont une grosse 

responsabilité. La quali-
té de la course, dépend de la 
qualité de la préparation. Plus la piste est 
lisse plus on arrive à lâcher les skis et donc faire 
des belles vitesses. A Vars, c’est un ancien Kliste 
qui pilote la machine, il sait exactement ce dont on 
a besoin pour aller vite et c’est un vrai plus. 

- Y-a-t-il une similitude entre la préparation des 
skis de vitesse et les skis race de nos jeunes 
en compétition ? La préparation est super impor-
tante aussi bien au niveau du fartage que des 
carres car, si on n’affute pas comme en alpin, nos 
carres sont polies tout comme le chant de nos skis. 
En ce qui concerne le fartage, on y passe énormé-
ment de temps aussi et pour une finale 
de coupe du monde faut compter plus de 
8h de préparation pour 2 paires. Il faut 
trouver le bon empilage de fart qui assu-
rera une accélération maximum tout en 
ayant une pointe de vitesse élevée. C’est 
souvent un casse-tête pour trouver la 
bonne recette. 

- Comment fais-tu pour te préparer 
mentalement ? J’ai n’ai jamais travaillé 
avec un préparateur mental, j’ai toujours 
un stress avant le départ mais dès que je 
ferme mon casque je suis complètement 

dans ma bulle 
et à 200% sur 
mon run et là 
le stress s’en 
va. C’est un 
stress rassu-
rant car il rap-
pelle qu’on fait un sport 
à risque avant chaque 
départ afin de savoir 
jusqu’où on peut prendre 
des risques pour aller 
vite.  

- Que fais-tu pour préparer ta saison ? La prépa-
ration est assez semblable mais décalée par rap-
port à l’alpin. Notre pic de forme doit être fin mars, 
début avril. Mais sinon c’est du foncier avec pour 
ma part beaucoup de VTT (quasiment 3000 km en 
2018) et de la natation et bien sûr une grosse par-
tie en salle de force avec beaucoup de propriocep-
tion. Et puis il y a aussi beaucoup de jours sur les 
skis avec les tests de glisse et autres tests de 
matériels. 

- En KL, les tests en soufflerie sont un passage 
obligé. Qu’apprend-t-on lors de ces tests ? La 
soufflerie c’est top pour valider une combi ou un 
casque. C’est très exigeant physiquement et les 
sensations sont vraiment très lointaines de ce que 

l’on 
peut ressentir sur 
la neige. Faut en faire mais 
faut pas en abuser. 

- La meilleure période pour battre des records 
en KL est la fin de saison. Quelles en sont les 
raisons ? Une simple question de neige. Les skis 
sur la neige forment des microgouttes d’eau. Si la 
neige est trop froide, il n’y a pas assez d’eau et on 
est collé ; si elle est trop chaude, il y a trop d’eau et 

là aussi on est collé. 
En fin de saison la 
neige transforme 
avec le froid de la nuit 
et le chaud de la 
journée. On a donc 
des neiges beaucoup 
moins agressives et 
donc avec moins de 
frottements. Le meil-
leur moment c’est 
quand la neige ré-
chauffe dans la mati-
née et ça ce sont des 
neiges à records.   

- A quel âge peut-on 
commencer à s’ini-
tier à ton sport et 
qu’est-ce que tu 
pourrais dire aux 

jeunes pour qu’ils aient envie d’essayer ? Mais 
faut qu’ils essayent !!! En France vous avez des 
super events (challenge promotion, Challenge 
Quicksilver, XspeedSki Tour) ouverts à tous avec 
des vitesses et des pistes adaptées aux enfants. 
Mais sur votre tremplin la réception est top pour 
faire des petits contests avec les jeunes de votre 
club. Savoir accepter la vitesse est un vrai plus en 
alpin. Sans parler du côté sécuritaire, peu de gens 
se rendent compte de la vitesse à laquelle ils 
skient.  

Un grand merci Grégory pour ta disponibilité. Nous 
sommes impatients de te revoir lors de nos randon-
nées VTT. Nous te souhaitons une excellente sai-
son. Merci et rendez-vous à la nuit des hiboux 
et à la VVBT ! 

http://www.gregorymeichtry.ch/index.html  

Pour vivre de plus près les sensations du KL vé-
cues par un skieur déjà expérimenté, rendez-vous 
sur la page de Rancho - « 80 au patin » : http://
www.ranchowebshow.com/  

Accro’Champions 
Grégory Meichtry, 

figure du KL 
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Après avoir fait leur scolarité au collège de Boëge en sec-

tion sportive, un certain nombre de jeunes désirent poursuivre 
leurs études tout en continuant une activité sportive.  

 Le Lycée Roger Frison 
Roche de Chamonix prépare aux 

Brevets d’Etat de la montagne : ski alpin, 
ski de fond, accompagnateur de moyenne mon-
tagne, pisteur/secouriste, escalade et guide en 
intégrant le lycée général pour 3 ans ou le lycée 
professionnel commerce et vente pour 4 ans.  

C’est le seul établissement à proposer ce cursus 
sur toute la Haute-Savoie. Joris, élève de termi-
nale, en collaboration avec Denis Poussin, coor-
donnateur de la biqualification Montagne, profes-
seur d’EPS et guide de haute-montagne, nous 
parlent de cette formation à part. 

Qu’est-ce que la biqualification « Montagne » ? 

C’est en fait deux groupes distincts : 

• Les « Montagnes » du Lycée général ont une 
option qui permet de passer un baccalauréat 
ES ou S tout en exerçant les métiers de la 
montagne. 

• Les « Accompagnateurs et Pisteurs-
secouristes » du Lycée professionnel ont une 
option qui permet de passer un baccalauréat 
professionnel Commerce tout en s’entrainant 
aux deux métiers de la montagne. 

Pour les « Montagnes », l’année est divisée 
en plusieurs périodes : de début septembre 
aux vacances de Toussaint. Il y a le cycle es-
calade en extérieur, dans différents sites ou en 
intérieur, suivant la météo. Cette période se 
termine par un stage d’une semaine pour les 

1ères et les terminales à Orpierre ou Buis-les-
Baronnies (le site change une année sur l’autre, 
ce qui permet à tous de découvrir les 2 sites). 

Ensuite, de janvier jusqu’au mois de mars, les 
sportifs touchent à différents types de sports sur 
neige. Entre le ski hors-piste dans les stations de 
la vallée de Chamonix, les courses de randon-
née et de ski d’alpinisme réalisées dans tout le 
massif du Mont-Blanc, les marches sur glacier 
avec crampons et piolets ou encore les remon-
tées de cascades de glace, les jeunes décou-
vrent et s’initient aux nombreuses activités que 
les guides de haute montagne peuvent ensei-
gner. 

Quel est le but de cette formation ? 

L’objectif de cette biqualification, contrairement à 
d’autres dispositifs scolaires sportifs, 
n’est pas la compétition. Le but de ce 
double cursus est d’apprendre à évo-
luer en montagne en sécurité. Pour 
cela, les jeunes sont formés pour re-
connaître les dangers, prendre des 
décisions parfois difficiles pour ne pas 
mettre des vies en péril.  

En escalade, le but est de grimper pour 
améliorer son niveau mais pas dans un 
but compétitif. Le but est de donner le 
meilleur de soi mais aussi de connaître 
toutes les manipulations de corde. 
Ainsi, les guides qui encadrent chaque 
séance enseignent les fondamentaux 
de l’escalade, apprennent à grimper en 
tête en falaise d’une longueur, évoluer 
en tête en grandes voies, à poser des 
moulinettes, descendre en rappel et 

même à se sortir de situations très compliquées 
avec sa cordée. De ce fait, à la fin du cursus, les 
élèves ont de bonnes bases sécuritaires et des 
compétences pour poursuivre les étapes qui 
mènent au métier du guide. 

En ski, c’est la même chose. Les jeunes doivent 
analyser le bulletin météo, découvrir l’itinéraire, 
lire le bulletin d’avalanches avant de partir et le 
comprendre (exemple : le type de neige est plu-
tôt cartonné, donc il peut y avoir des avalanches 
de plaques). Sur les skis, ils doivent analyser les 
situations pour aller dans les endroits les meil-
leurs en hors-piste mais où il y a peu de risques. 
Chacun leur tour, les élèves endossent le rôle de 
meneur de groupe et doivent évaluer les dangers 
de la montagne en hiver comme un guide. Ils 
apprennent également à faire face à des situa-
tions d’avalanche dans lesquelles il faut à la fois 
prévenir les secours et commencer les re-
cherches. Ils tiennent aussi le rôle de serre-fil, 
rôle de sécurité dans un groupe en déplacement. 
Les guides de haute montagne encadrant ces 
sorties servent de « cobayes » et analysent avec 
les élèves le déroulement des actions menées. 
On échange, on se questionne, on débriefe sou-
vent : c’est très intéressant. 

La biqualification « Montagne » permet donc 
d’acquérir de nombreuses connaissances tech-
niques mais aussi d’arriver à avoir une forte 
confiance entre tous les membres du groupe, de 
s’entraider, ce qui donne une bonne cohésion 
entre chacun. On devient un skieur et un grim-
peur « montagnard ». 

La biqualification 
« Montagne »   

Accro’Etudes 

  

 

   

Benoît Peyronnard et Denis Poussin, guides et 

encadrants de la biqualifica�on Montagne 

Stage d’escalade à Buis-les-Baronnies    
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De plus, chaque année, tous les biqualifiants ont 
deux jours de stage en collaboration avec l’EN-
SA avec des aspirants guides et des guides. 
Des groupes composés de 3 ou 4 jeunes ac-
compagnés de 4 aspirants guide et d’un guide 
sont formés et partent à la journée en ski hors-
pistes ou ski de randonnée, les jeunes sont des 
« clients-cobayes » pour les futurs guides.  

Le cursus est complété par toute une série de 
cours théoriques de la Formation Générale 
Commune (FGC) : législation, milieu monta-
gnard, physiologie, etc… Avec un test technique 
de Diplôme d’Etat en poche, on peut alors se 
présenter à l’examen de la FGC. 

Comment y accéder ? 

La biqualification requiert beaucoup de temps et 
d’énergie aux élèves donc pour pouvoir y ren-
trer, il faut passer des tests de sélection.  

Tout d’abord, le dossier scolaire ainsi que les 
appréciations sont très importants car le rythme 
est très soutenu et il faut donc savoir si l’élève a 
les capacités de rattraper des cours manqués et 
d’être au niveau des élèves complémentaires de 
la classe. La motivation doit également être 
présente car il y a un grand investissement per-
sonnel pendant les 3 années de lycée. 

Il y a une journée de tests d’entrée : le matin, 
deux descentes libres de ski hors-piste sont 

effectuées par les 
candidats (descentes sécurisées 
en station) et l’après-midi les candidats réali-
sent le test Léger-Boucher qui définit l’endu-
rance de chaque personne et terminent par un 
test d’escalade au gymnase de l’ENSA : ils grim-
pent les voies dans leur niveau le plus élevé.  

Au mois de mai, un dernier test est mis en 
place : il s’agit d’une randonnée pédestre chro-
nométrée de 1000 mètres de dénivelé avec un 
sac lesté de 5kg. 

Pour les « Pisteur-secouristes » et Accompa-
gnateurs en Montagne, l’automne est consa-
cré à la réalisation de randonnées pédestres 
pour compléter la liste de courses obliga-
toires. Cette liste est un préalable pour se pré-
senter au Test Technique d’accès au diplôme 
d’Etat d’accompagnateur (AMM). Les jeunes ont 
aussi des cours théoriques apportant des con-
naissances sur la faune, la flore, la météo, 
l’orientation, etc… 

L’hiver est consacré au ski hors-piste en station. 
L’objectif est de progresser physiquement et 
techniquement en ski tout terrain toute neige. A 
l’aide de la vidéo, nous travaillons à améliorer 
notre silhouette en ski hors-piste. Comme les 
« Montagnes », nous apprenons à lire le bulletin 
des risques d’avalanche , à analyser les situa-
tions nivo-météo au quotidien sur le terrain. 
Nous nous entrainons aussi à la recherche de 
victimes en avalanche. Nous participons égale-
ment aux deux journées de stage de découverte 
du milieu professionnel guide en « jouant les 
clients » des futurs guides en formation à l’Ecole 
Nationale de Ski et d’Alpinisme (ENSA). 

Le cursus est complété par toute une série de 
cours théoriques de la Formation Générale 
Commune (FGC) : législation, milieu monta-
gnard, physiologie, etc… Avec un test technique 
de Diplôme d’Etat en poche, on peut alors se 
présenter à l’examen de la FGC. 

Pour l’AMM, la liste de randonnées est complé-
tée par quelques sorties en raquettes pendant 
l’hiver puis en randonnées estivales jusqu’au 
mois de juin. 

Comment y accéder ? 

Le dossier scolaire et les appréciations 
sont très importants et un préalable pour inté-
grer la filière bac pro commerce.  

La première journée de tests d’entrée se déroule 
comme pour le groupe « montagne » du lycée 

général : le matin, deux descentes libres de ski 
hors-piste sont effectuées par les candidats 
(descentes sécurisées en station) et l’après-
midi, en gymnase, un test des navettes Léger-
Boucher pour définir le niveau d’endurance de 
chaque personne.  

Au mois de mai, un dernier test est mis en 
place : il s’agit d’une randonnée pédestre chro-
nométrée de 1000 mètres de dénivelé environ 
avec un sac lesté de 5kg. Puis au cours d’un 
entretien, la motivation est analysée tant sur le 
plan sportif, que le plan scolaire et commerce. Il 
est demandé un grand investissement personnel 
pendant les 4 années de lycée professionnel. 

 

 

Accro’Etudes 
La biqualification 

« Montagne »   

   

   

Ski de randonnée au col des Dards dans le 

Massif des Aiguilles Rouges 

Séance cascade de glace au Buet 
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Accro’Santé 
Des gestes qui sauvent 

 

Focus sur la prise en 
charge de l’arrêt car-
diaque (AC) en France. 

Comment reconnaître une personne en 
arrêt cardiaque ? 

Une personne inconsciente qui ne répond 
plus aux ordres simples (Vous m’enten-
dez ? Ouvrez les yeux !) et qui ne respire 
plus ou mal.  

Face à une personne en 
arrêt cardiaque il faut : 

APPELER : un des 
numéros de secours : 
15 – 18 – 112  
 
 
 
MASSER : faire des 
compressions du tho-
rax immédiatement 
 

 

DEFIBRILLER : utiliser 
un défibrillateur auto-
matisé externe 

 

Quelques chiffres clés 
pour mieux comprendre les enjeux :   

• 1 arrêt cardiaque toutes les 5 minutes 
en France (dont plus de 70 % ont lieux à 
domicile) 

• 6 à 7 % de survie en France…  

• 35 % de chance de survie si un Défibril-
lateur Automatisé Externe (DAE) est 
utilisé 

• Moins de 50 % de la population est for-
mée aux gestes qui sauvent ! 

Deux évidences:  

• Il est urgent de démocratiser l’utilisation 
des défibrillateurs pour augmenter les 
chances de survie suite à un arrêt car-
diaque inopiné. 

• Il est impératif de mieux former la popu-
lation aux gestes qui sauvent 

Nos enfants doivent bénéficier dès leur 
plus jeune âge d’un apprentissage aux 
gestes de secourisme de façon à ancrer 
les connaissances liées aux gestes qui 
sauvent. Les enseignants de primaire s’ap-
puient sur le programme « Apprendre à 
Porter Secours » qui précise le cadre 
d’application (circulaire de 2006). Il est 
nécessaire que cet enseignement soit 
poursuivi au collège de façon à ce que les 
élèves de troisième valident « l’attestation 
prévention et secours civiques de ni-
veau 1 (PSC1) ». Véritable certificat de 
compétences de citoyenneté sécurité ci-
vile, cette formation atteste de la capacité 
à prévoir les risques et à reproduire les 
gestes élémentaires de secours aux per-
sonnes en situation de détresse physique 
(bulletin officiel du 24 août 2016). 

Et pour les adultes ? Il est de la responsa-
bilité de chacun de se former ! Et tous les 
moyens sont bons ! Du tutoriel « youtube » 
à la formation diplômante (PSC1) en pas-
sant par du quick apprentissage (formation 

destinée au grand public : 1 heure pour 
sauver une vie). Il faut sortir du dogme 
actuel qui aboutit à ne rien faire quand on 
ne sait pas faire… Face à la prise en 
charge de l’AC, il faut oser appuyer sur le 
thorax de la personne inanimée. C’est le 
seul moyen de lui donner une chance de 
survie .  

Parallèlement, de plus en plus d’initiatives 
voient le jour pour améliorer la prise en 
charge des urgences vitales, comme par 
exemple les plateformes collaboratives, qui 
vont devenir un atout supplémentaire dans 
l’enclenchement de la chaîne des secours. 
(Exemple : « permis de sauver », « Staying 
alive »).  

Ces plateformes prennent la forme d’appli 
que l’on charge sur son téléphone et per-
mettent d’activer précocement la chaîne de 
secours en attendant l’arrivée des secours 
spécialisés !  

Soyez curieux, allez voir de quoi il re-
tourne. 

La prise en charge de l’arrêt cardiaque 
est l’affaire de tous les citoyens,     
renseignez-vous, formez-vous ! 

Les gestes qui sauvent : un enjeu de santé public 
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Comme chaque année à l’automne, les jeunes du ski 

club de la Vallée Verte ont eu la possibilité d’aller faire 

des stages de ski dans les hautes stations de Savoie.  

Cette année, à cause des conditions 
d’enneigement du glacier de la Grande 
Motte à Tignes, le stage traditionnelle-
ment prévu aux vacances de la Tous-
saint n’a pas été reconduit … comme 
quoi, le changement climatique est vi-
sible d’une année à l’autre sur les gla-
ciers.  

Trois stages de trois jours ont été alors 
mis en place par le ski-club, du vendredi 
au dimanche, de novembre à dé-
cembre, pour les jeunes qui en avaient 
la possibilité.  

Le premier stage a eu lieu sur la station 
de Tignes, où nous avons logé au 
centre UCPA de Val Claret. Pendant 
ces trois jours, nous avons pu faire 
deux jours de travail technique en ski 
libre, pour permettre aux jeunes de re-

trouver leurs sensations de fin de sai-
son précédente et reprendre sur de 
bonnes bases. Ils ont eu la possibilité 
d’aller au centre sportif de Tignes pour 
un moment de détente à la piscine 
après 5 heures de ski entre 3000m et 
3600m d’altitude. Le dimanche a été 
l’occasion de tracer en slalom géant sur 
le glacier de la Grande Motte et ainsi de 
mettre en application les conseils des 
deux coachs présents avec eux.  

Pour les deux autres stages, les jeunes 
ont pu découvrir la station de Val d’Isère 
et son magnifique domaine skiable que 
les jeunes ont beaucoup apprécié avec 
un soleil présent sur presque tous les 
jours de ski. Nous avons pu profiter des 
grandes largeurs de piste du domaine 
skiable pour peaufiner les techniques 
en géant comme en slalom. 

La coupe du monde de ski alpin ayant 
eu lieu une semaine avant le premier 
stage, le groupe a pu skier sur la my-
thique face de Bellevarde (2,9km de 
descente pour un dénivelé de presque 
1000m), piste la plus inclinée et difficile 
du circuit de la coupe du monde de sla-
lom géant. 

Cerise sur le gâteau, nous avons pu 
tracer en slalom sur le bas de cette my-
thique piste et ainsi se mettre un peu 
dans la peau des cadors mondiaux.  

Que de beaux moments de ski, de 

sport et de rigolades. Vivement les 

stages de l’an prochain ! 

Accro’Club 
Stages de ski d’au-

tomne 
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Les types de 
bâtiment que l’on ren-

contre nous informent des usages et 
des activités des hommes qui vivaient et travail-

laient à cet endroit, de leurs niveaux de vie et de leurs tradi-
tions. Leur date de construction et les matériaux mis en œuvre 
nous rendent lisibles leurs savoir-faire, nous informent  sur les 
ressources disponibles, l’évolution des techniques utilisées et les 
usages de l’époque. 

L’architecture nous raconte l’histoire des Hommes qui vivaient en 
un lieu construit et modelé de leurs mains, leurs conditions de 
vie, leurs usages, leurs savoir-faire artisanaux et leurs sensibili-
tés artistiques.  

Par exemple, la présence commune et l’observation des bassins 
dans les chefs-lieux des villages nous renseigne sur le fait que 
l’eau courante n’est arrivée dans la vallée qu’en 1929 à Habère-
Lullin, qu’ils étaient construits en pierre taillée certainement sur 
place grâce au savoir-faire d’artisans locaux. On s’attardera sur 
une ornementation ou un signe particulier et l’on recherchera le 
positionnement du ruisseau qui l’alimente en eau. On comprend 
également qu’ils organisaient des communautés  en  hameaux 
relativement espacés dans le paysage  et on considère que cer-

tains sont couverts et peuvent abriter des réunions de voisins...  
Un bassin est potentiellement un lieu d’histoire et de patrimoine 
important.  

Historiquement, la Vallée Verte est une vallée de moyenne mon-
tagne à vocation agricole où dominait traditionnellement l’élevage 
bovin ; son relatif isolement topographique l’épargne longtemps 
des pressions humaines et la trame paysanne ancestrale reste 
encore bien visible, sur laquelle se superposent l’habitat et les 
marques d’activités plus récentes du tourisme et des industries.  

Dans les villages on observe, concentrées autour de lieux histo-
riques, l’église, la mairie, l’école, des maisons à vocations di-
verses, qui s’agglomèrent le long de rues étroites, qui se rassem-
blent autour de places. Le collège et le gymnase plus récents ont 
été installés ‘’en périphérie’’ ainsi que les bâtiments artisanaux et 
industriels. 

Au sein des  hameaux et des  clairières cultivées, la ‘’ferme habi-
tation’’ est l’architecture la plus représentative de l’habitat tradi-
tionnel de notre vallée. Elle regroupait sous le même toit l’étable, 
la pièce à vivre et la grange à foin et on peut observer son accès 
par un pont de grange adapté à la topographie du terrain. On 
trouve également les greniers/mazots, les hangars en bois,  les 
fours à pain, à proximité des fermes habitations. Puis ont été 

Accro’Montagne 
Histoire de 

Paysage 
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Histoires et paysages forment les typologies des 
constructions traditionnelles et contemporaines. 

Exemple d’un territoire de montagne, bâtiments à découvrir en 

Vallée Verte classés selon les étages alpins  

La Glappaz 



construits des centres de vacances dès les années 1930 et de 
plus grands bâtiments agricoles pour de plus grands troupeaux 
dans les années 1970. Les premiers ‘’chalets du skieur’’ s’installè-
rent avec le développement du tourisme d’hiver, ils inspirent à 

présent la construction  d’habitations qui se pérennise autour des 
hameaux et villages d’aujourd’hui. 

L’alpage, situé à mi-pente, entre forêts et pierriers, était une res-
source naturelle complémentaire pour nourrir 
le bétail en été. On y rencontre des fermes 
d’alpages traditionnelles, isolées ou regrou-
pées, mais aussi des équipements de loisir,  
de ski, des restaurants, des logements tou-
ristiques. Vous devriez également rencontrer 
lors de vos prochaines promenades vers les 
hauteurs des croix de chemin qui vous gui-
deront vers le sommet. 

Et encore 
plus haut…. A l’écart 
des avalanches, édifié avec les 

matériaux 
du sol, le refuge 
est l’abri du mon-
tagnard. 

 

 

 

"L’homme qui 
gravit la mon-
tagne est un 
homme qui con-

duit son corps là où, un jour, ses yeux ont regardé... "             

Gaston Rébuffat 

Véronique Guenin, Architecte  
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Accro’Montagne 
Histoire de 

Paysage 

  

 

 

  

Habère-Poche - 04 50 39 52 34 

 

La Grenette à Boëge 

Ancienne ferme d’habitation à Habère-Lullin 

Alpages d’Ajonc 

Refuge du Nid d’Aigle à Saint-Gervais 



14 

 

   

  

Cette association veut 
créer une grande famille 
qui rassemble parents, 
enfants, partenaires, 
amis, sportifs, de tous 
horizons, fiers de servir 
la cause de l’eau, 
source de toute vie sur 
terre. 
Elle a fait prendre cons-
cience de la nécessi-

té  de préserver  nos ressources en retraçant le trajet d’une goutte 
d’eau. 
Son slogan : « Et toi tu fais quoi ? » 
Chamonix et  la section ski biqua du lycée Frison Roche a 
participé à cet événement à plusieurs reprises grâce à la moti-
vation de notre professeur de montagne Denis Poussin. 
Le 27 et 28 juin 2018, l’Association a organisé, grâce à Florence 
Masnada (médaillée olympique ski alpin), Marianne Bréchu 
(championne du monde ski freeride), « l’Odyssée Alpes 2018 », 
une expérience sportive et pédagogique, parrainée par de nom-
breux champions : Mathieu Crepel (champion du monde half pipe 
et big air), Aurelien Ducroz (Champion du monde de freeride), 
Meryll Boulangeat (championne de skicross), Vincent Defrasne
(Champion Olympique de Biathlon), Fabrice Jeannet (Champion 
Olympique d’escrime), Julie Pomagalski (championne du monde 
de snowboard). Nous devions relever des défis par équipe de 10 

avec 2 champions. Nous devions également réaliser une vidéo et 
la présenter au festival vidéo à l’ENSA. La meilleure équipe a été 
récompensée. 

Gagnants du concours :  
https://youtu.be/ZPPL4y4lNpM 
Gagnants vidéo :  
https://youtu.be/CtTsFxgd6lE 
Nous avons passé la journée au 
Montenvers. Nous avons eu une in-
tervention de Luc Moreau, un glacio-
logue qui nous a expliqué l’évolution 
des glaciers et du climat. Ensuite, 
nous avons relevé des défis sportifs : 
montée verticale, course d’orienta-
tion, mini trail, descente en rafting...   
 
En fin journée, la remise des prix a 
récompensé la meilleure équipe. Les 
jeunes vainqueurs sont ambassa-
deurs Flocon à la Vague 2018-2019. 
 
A l’occasion de la journée mondiale 
de la montagne du mardi 11 Dé-
cembre, l’association « Du Flocon à 
la Vague » a mobilisé ses ambassa-
deurs sur des lieux symboliques en France, notamment le Mon-
tenvers et la grotte de glace. Trois élèves de la section biqualif du 

Le sport, c’est le plaisir, le dépassement de soi. Beaucoup de 
sports se pratiquent en extérieur dans un cadre naturel qu’il serait 
bon de préserver. Une association «  Water family, du flocon à la 

vague », basée à Biarritz, développe depuis 2009 un projet de protection et de valorisa-
tion de l’eau en organisant des évènements mêlant le sport et la pédagogie. Pour cela, 
elle fait appel à des ambassadeurs sportifs de hauts niveaux. 

Et toi tu fais quoi ? 

Les champions  

Léonie Gasquet et Florence 

Masnada 

Accro’Assoc 



Ensemble, agissons à la source ! 
Comprendre l’eau pour devenir acteur du changement : 
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lycée Frison Roche ont participé 
à l’évènement avec Florence Masnada, Au-
rélien Ducroz, Denis Poussin… 

L’objectif est de réaliser, avec les ambassadeurs, des tour-
nages qui permettront non seulement de donner des informa-
tions clés au grand public sur l'importance des montagnes et 
de l'eau pour l'équilibre de notre planète et notre santé mais 
aussi de partager des "éco-gestes" de la vie quotidienne. 
 
Le message central est "Agissons à la source" avec aussi 
pour objectif  d’engager le public à nous suivre et à parta-
ger des solutions. 

 

 

 

 

  

d’eau dans le corps humain. 
L’eau potable est essentielle 
pour notre santé ! 

d’eau douce disponible sur Terre . 
(97 % eau salée et 2 % d’eau 
douce non disponible). 

Ensemble, agissons à la source ! 

A la source car l’eau est la matière première de tous 
nos biens de consommation (alimentation, transport, 
objets,…). 
A la source car notre action prioritaire vise les jeunes 
générations, l’éducation étant la clé pour un change-
ment durable de société. 

L’objectif est d’inciter nos réseaux à diffuser les 
écogestes de chacun :  les photos, les vidéos 
avec : hashtag EtToiTuFaisQuoi 

d’humains dans 
le monde 
souffrent de non 
accès à l’eau 
potable… 

d’eau consommés par 
jour et par européen 
et plus de 200 g de pollu-
tion rejetés ! 

Denis Poussin  

Accro’Assoc 
Et toi tu fais quoi? 
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Accro’Club 
La 9ème Montée 

de Poche 

9ème Montée de Poche : un grand cru ! 

131 concurrents se sont élancés du Bois 
Noir à Habère Poche le vendredi 25 janvier 
à 19h45 ! 

Les conditions d’enneigement et météoro-
logiques étaient exceptionnelles pour cette 
9ème édition, pour autant le record de 
l’épreuve n’a pas été battu… Précisons 
tout de même que nos valeureux concur-
rents ont du s’adapter aux températures 
hivernales de cette fin janvier. Jugez plu-
tôt : - 7 ° au départ et -12° à l’arrivée !  

Deux formules sont maintenant proposées 
aux participants pour que chacun trouve le 
maximum de plaisir : la traditionnelle for-
mule chronométrée et la formule loisir où 
seul compte le plaisir de randonner de nuit 
sur un parcours balisé et encadré. 

La victoire 2019 s’est jouée dans un mou-
choir de Poche !  En effet, 5 concurrents 
arrivent groupés au sommet du mur des 
Crêtes. Il faudra attendre les 10 derniers 
mètres pour voir la victoire de Romain Bou-
ther (27’02) au  prix d’un dernier effort re-
marqué ! Ludovic Gaillard (27’04) et Ra-
phaël Grenat (27’06) complètent le podium.  

La pratique du ski de randonnée évolue, 
nous le constatons d’année en année sur 
cette montée nocturne. Des jeunes, voire 
de très jeune skieurs s’inscrivent  à notre 
épreuve. Nous saluons particulièrement 

Loane G. (2004) qui fait une 
montée remarquable !  

Vous trouverez l’ensemble des 
résultats sur le site de l’évène-
ment : monteedepoche.com 

Au-delà des différents exploits 
personnels, tous les randon-
neurs ont été récompensés 
par une bonne tasse de thé 
chaud à l’arrivée et vue la tem-
pérature c’était nécessaire !! 
Chacun a pu également récu-
pérer sur la ligne d’arrivée les vêtements 
chauds confiés lors des inscriptions. Nous 
en profitons  pour souligner l’engagement 

du département de la Haute-Savoie, la 
commune et la station d’Habère Poche à 
nos côtés tout au long de la saison et parti-
culièrement le soir de la montée sèche. 
Nous soulignons également le support de 
Upsilon Conseil, Jolly, les Flammes de 
Haute-Savoie et O'Biozz, et tous les parte-
naires du Ski-Club ...  

Mais la montée de Poche ne se limite pas 
à l’épreuve sportive, puisque la soirée se 
prolonge par une tartiflette géante servie - 
bien au chaud - par la team des volontaires 
du Ski Club de la Vallée Verte !  

Le repas d’après course se tient à la salle 
des fêtes d’Habère-Poche, moment convi-
vial où les concurrents partagent leurs 

émotions et leurs exploits ensemble. Cette 
année plus de 1500 € de lots ont été distri-
bués par tirage au sort grâce à nos fidèles 
sponsors Dynastar et Mountain Services. 
Parmi les nombreux lots, une très belle 
paire de ski de randonnée, offerte par Dy-
nastar, a été gagnée par une concurrente 
d’Excenevex lors du tirage au sort. 

Enfin, nous tenons très sincèrement à re-
mercier l’ensemble des bénévoles qui ont 
participé à la réussite de cet évènement 
(plus de 40…). Qu’ils soient extérieurs au 
club, parents de jeunes compétiteurs, ou 
anciens du club –clin d’œil particulier au 
groupe du mardi soir pour leur engagement 
et leur accompagnement- tous ont offert de 
leur temps et per-
mis que cette 
randonnée noc-
turne soit une 
belle réussite. 

Amis sportifs, 
randonneurs de 
tous niveaux, 
simples amateurs 
ou compétiteurs 
aguerris, nous 
vous attendons 
l’année prochaine 
pour la 10ème édi-
tion de la Montée 
de Poche !  

  

  

 



17 

Pour vos sorties en ski de randonnée et hors-piste, 
quelques règles de sécurité sont à respecter : 

• Consultez le bulletin météorologique. 

• Informez-vous sur les risques d’avalanches : 
Il existe 3 sortes d’avalanches : 

• Les avalanches dues à des « plaques à vent » 
commencent par le glissement l’une sur l’autre 
de deux plaques de neige dont les grains sont 
différents et sans cohésion. Elles sont souvent 
déclenchées par le passage d’un skieur. 

• Les avalanches de « poudreuse » se produisent 
par temps froid et après une chute de neige, 
sous l’effet mécanique de la pente et du poids 
de la neige. Elles sont très rapides car formées 
de neige légère mélangée à de l’air. 

• Les avalanches de « neige humide » enfin, 
lentes et puissantes, arrivent plutôt lors 
de la fonte au printemps et entraînent sur 
leur passage terre et cailloux. 

Pour l’information du public, il existe une 
échelle de risque d’avalanche qui est la 
même dans tous les pays européens. Cette 
échelle précise le niveau de risque en de-
hors des pistes de ski balisées et ouvertes. 
Elle comporte cinq niveaux, ordonnés de : 
un (faible) à cinq (très fort) suivant la gravité 
du danger. Depuis la saison hivernale 
2016/2017, l’information sur le risque d’ava-
lanche évolue : les pictogrammes européens 
complètent ou remplacent progressivement 
les drapeaux d’avalanche dans les stations. 

Avant de partir, consultez, dans les centres de 
Météo-France (http://www.meteofrance.com/
previsions-meteo-
montagne/bulletin-
avalanches/haute-
savoie/avdept74), le 
bulletin d’estimation 
du Risque Ava-
lanches qui se pré-
sente ainsi :  

 

   

   

 

Un petit rappel sur les dangers d’avalanche. En effet quel bon 
skieur n’a pas envie d’aller se lancer dans une pente fraichement enneigée 
alors que la manteau neigeux peut être instable…. Alors Attention, il ne faut 
pas se laisser attirer par la pente, mais vraiment analyser les dangers. 

Accro’Sécurité 

 

Les dangers des 

avalanches 
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Petit rappel : En cas 
d’avalanche, la re-
cherche DVA se dé-
compose en quatre 
phases : 

1 - La recherche du si-
gnal : on se déplace en 
bandes de recherche sur 
l’avalanche (suivant sché-
mas selon où l’on est seul 
ou à plusieurs) jusqu’à 
percevoir un premier si-
gnal, net et stable. 

2 - La recherche ap-
proximative : grâce à la 
méthode directionnelle, à 
partir du premier signal, 
on se rapproche jusqu’à 2 
ou 3 mètres de l’emplace-
ment de la victime. 

3 - La recherche fine : on 
détermine, grâce au DVA 
détaché du corps et placé 
au ras de la neige, l’em-
placement de la victime à 
50 cm près avant de son-
der.  

4 - Le sondage : on détermine préci-
sément la position et la profondeur de 
la victime.  

 
1 

 
2 

 
3 

 
4 Pour plus d’infos sur les avalanches,  

consultez www.anena.org 

Accro’Sécurité 
Les dangers des 

avalanches 

• Ne partez jamais seul en hors-piste, indiquez votre parcours et 
votre heure prévisionnelle de retour. 

• Etablissez un itinéraire adapté à votre niveau (capacités phy-
siques et niveau technique) tout en tenant compte de votre forme 
physique et des conditions de pratique. Prévoyez un itinéraire de 
remplacement au cas où les conditions soient moins favorables 
qu’attendues. 

• Ne suivez pas n’importe quelle trace : une trace n’est pas un 
gage de sécurité et peut vous conduire dans des endroits dange-
reux.  

• Equipez-vous d’une pelle, d’une sonde et d’un détecteur de 
victime d’avalanche (DVA) que vous aurez, au préalable, testé. 
Le DVA doit être porté sous la couche vestimentaire extérieure. 
Mettez-le en marche en mode « émission ». N’oubliez pas que 
sa seule possession ne suffit pas pour rechercher et dégager 
des victimes avec efficacité, il faut s’entrainer régulièrement. 

La recherche DVA est une course contre le temps. Les statistiques 
de survie en avalanche montrent qu’une personne ensevelie a un 
maximum de chances de survie si elle est dégagée en moins de 15 
minutes. Au-delà de ces 15 minutes, les chances diminuent rapide-
ment. 
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Mots mêlés : 

 

 

 

Y F G E S E R T F I C A 

T E L E S I E G E N T N 

O D T R E M P L I N I O 

R F A N N E M L A V N P 

C L E I T E R E G O C U 

D O K N E I G E R T A P 

Y C M O L L I H T C S E 

D O R  P E F C H U V Q M 

D N G W E Q F P C L U K 

C H A P E T E I L L E S 

S L A L O M I S T E U R 

U F V L B B I T C Y R I 

R E V E U R R E I B S E 

F A C I L E M E N O U R 

A T E L E M A R K I N O 

Quiz :   Autour du Ski Club Vallée Verte : 

1. En quelle année le ski club d'Habère Poche a-t-il fusionné 
avec la section Alpin du ski club de Villard? 

2. Quel est le niveau requis pour intégrer la section "Pré 
Club" ? 

3. Où se trouve le chalet du Ski Club ? 

4. De quelle couleur est la veste des skieurs du Ski-Club 
Vallée Verte ?  

Réponse dans le prochain numéro de Juin 2019 

À toi de retrouver les mots: 
 
NEIGE TREMPLIN  CHRONO 
COMPÉTITION  FLOCON     GÉANT       
SLALOM  CASQUE  PISTE           
SURF TELEMARK  TÉLÉSIÈGE  

Mots mêlés, 

Quiz 

Accro’Jeux 

 

 



Equipe éditoriale : 

 
Christelle PASQUIER  
Franck BLANC  
Jérôme BURNICHON 
Bertrand CONVERSET  
Nicolas GASQUET 
François PASQUIER  
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Se garer sur le parking du cimetière de Villard et rejoindre l’embranchement de la route qui part au 
Noyer. De là, monter à travers champs jusqu’à la sortie du village des Crozats (à gauche de la colonie des 

Gentianes). Traverser la route et poursuivre toujours à travers champs jusqu’au relais de télévision des Granges.  

En cas d’enneigement insuffisant, monter en voiture jusqu’au relais, à la sortie du hameau des Granges, au-dessus du 
hameau de La Lanche. Emprunter le large chemin forestier et le suivre toujours tout droit jusqu’à la première maison de 
la Chapelle. Passer cette maison et monter à gauche à travers champs jusqu’aux chalets du Replan.  

Une fois arrivé au Replan, s’engager dans le petit chemin en haut de ces chalets, d’abord dans le bois et ensuite dans 
l’alpage jusqu’au Col du Martinet et 
de là, tirer plein Est (en passant à 
gauche de la Tête des Cudres), en 
direction de la Pointe de Miribel.  

Juste sous le sommet, prendre à 
droite pour rejoindre le chemin de 
croix pour atteindre la Pointe de Miri-
bel. Pour le retour, partir dans la di-
rection d’Ajon (chemin de croix) et 
après avoir descendu le sommet ro-
cheux et fait une cinquantaine de 
mètres, s’engager dans la large 
Combe de la Chapelle, bien pentue, 
qui se trouve sur votre droite, d’abord 
dans l’alpage et ensuite dans le bois.  

Descendre jusqu’à la route du Re-
plan, la traverser et rejoindre la route 
de la Chapelle. De là, poursuivre la 
descente par l’itinéraire de montée 
jusqu’à la voiture. 

 

Contacts : 

Ski-Club Vallée Verte -  
Habère-Poche / Villard 

Mairie 
1 place de l’église 

74420 HABERE-POCHE 

www.skiclub-valleeverte.org 
info@skiclub-valleeverte.org 

Président : Bertrand Converset 
Trésorier : Franck Blanc 

Secrétaire : Bruno Lab 

Bloc-note : 

Ce numéro d’Accro’Ski a été tiré à 2000 exemplaires. 

Une version numérique sera consultable et téléchargeable sur le site du 

Ski-Club Vallée Verte : www.skiclub-valleeverte.org 

Les photographies illustrant ce magazine restent la propriété :  

- des membres du comité éditorial d’Accro’Ski, 

- de Gilles Place (photographe de montagne à Habère-Poche, 
(www.gilles-place.com), 

- de l’Office de Tourisme des Alpes du Léman (www.alpesduleman.com) 
- de tous nos partenaires cités dans ce numéro. 

Mécénat sportif :  

Notre association est habilitée à recevoir des 
soutiens au titre du mécénat sportif qui ouvre 

droit, selon la loi n° 2003-709 du 1er août 2003, 
dite «loi Aillagon », à une réduction d'impôt de 

66% du montant du don. Informations par mail à 

info@skiclub-valleeverte.org. 

Contenu éditorial : 

Accro’Ski est le travail d’une petite équipe de 
bénévoles. Il est né de l’idée de présenter notre 

club mais aussi de donner la parole aux acteurs 
de la Vallée Verte et de ses environs. 

Pour toute remarque ou toute idée de publica-

tion gratuite, s’adresser par mail à : 
accroski@skiclub-valleeverte.org 

Publicité :  

Les encarts publicitaires contenus dans ce 
magazine ont fait l’objet d’un contrat entre les 

entreprises concernées et le Ski-Club Vallée 
Verte. Tarifs disponibles sur demande. 

Pour être présent dans les prochains numéros 

d’Accro’ski, s’adresser au ski-club ou par mail à 
accroski@skiclub-valleeverte.org. 

Prochain numéro en juin 2019 

Départ : Villard  

Longueur :  9 km 

Dénivelé positif :  745 m 

Durée : environ 3 heures 

Nous soutenir 

POINTE DE MIRIBEL - COMBE DE LA CHAPELLE 

Accro’Rando 
Idée ski de 

randonnée  


